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Fabrice Casteraa, 
président  

de la fdcuma 
Béarn Landes  
Pays basque.

Osons faire le 
saut de la RSO !
Depuis de nombreuses années déjà, nos 
cuma, sous l’impulsion d’une fédéra-
tion dynamique et en veille permanente 
se sont positionnées sur de nombreux 
sujets de société : amélioration envi-
ronnementale des pratiques agricoles, 
conditions de travail des adhérents et 
des salariés, productions de qualité, ou 
encore énergie. Aujourd’hui, il nous faut 
mieux valoriser tout ce qui a déjà été 
fait dans nos groupes. Et aussi conti-
nuer notre développement en matière de 
bonnes pratiques, optimiser le fonction-
nement de nos cuma, présentes partout 
sur le territoire, savoir se démarquer 
auprès de nos partenaires et, plus globa-
lement, contribuer à la dynamique res-
ponsable de tout notre réseau. C’est pour 
cela que notre fédération a fait le choix 
de s’engager et d’engager son réseau de 
cuma adhérentes dans la démarche de 
labellisation responsabilité sociétale 
des organisations ou RSO. Il s’agit bien 
d’une démarche d’engagement volon-
taire dans le développement durable, qui 
repose sur trois piliers fondamentaux 
que sont l’économie, l’environnement 
et le social. Des piliers chers au réseau 
cuma. Surtout, il s’agit d’une démarche 
avec comme principal objectif une amé-
lioration continue et acceptable par nos 
adhérents. 
Vous trouverez dans cette édition spé-
ciale d’Entraid, différents exemples de 
cuma qui ont déjà franchi le pas de la 
démarche RSO, avec des entrées sous 
des angles différents mais qui répondent 
au même objectif : valoriser des actions 
existantes, les développer, en mettre de 
nouvelles en place. Et surtout, faire que 
la cuma s’inscrive pleinement et dura-
blement au service des adhérents mais 
aussi du territoire. Notre fédération est 
armée pour vous accompagner dans 
cette démarche valorisante, alors osons 
ensemble faire le saut de la RSO  n
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Béarn - Landes - Pays basque   »  ENJEU

RESPONSABILITÉ SOCIÉTALE DES ORGANISATIONS : 
« ENCORE UN LABEL ? »

L e label Responsabilité so-
ciétale des organisations 
(RSO, baptisé Cuma So 
Responsable) consiste 

en fait « à formaliser l’existant, 
les pratiques déjà en cours dans les 
cuma », précise Louis Ferran, ani-
mateur responsable du déploie-
ment du label RSO au sein des 
cuma des Landes et des Pyrénées-
Atlantiques .  « I l  s ’agi t  d ’une 
norme internationale, la norme ISO 
26000 », indique-t-il.
Pour atteindre la déclinaison de 

cette norme dédiée aux cuma, 
c e s  d e r n i è r e s  s o n t  é v a l u é e s 
selon 29 critères répartis  en 
cinq chapitres :
• L e  p r o j e t  d e  l a  c u m a  e t  l a 
gouvernance.

• Les relations et l’organisation 
des activités de la cuma avec les 
adhérents et les salariés.

• L a  d y n a m i q u e  d e  s o b r i é t é 
énergétique et la contribution 
à  l ’évolution des  pratiques 
agroécologiques.

• L’implication et le dialogue avec 

les acteurs du territoire, la contri-
bution au développement local.

• La biosécurité, la bientraitance 
animale et la biodiversité.

C o n c r è t e m e n t ,  l ’ é v a l u a t i o n 
consiste pour un responsable 
de cuma à s’entretenir avec un 
animateur de la fédération des 
cuma 640.
« L’évaluation aboutit à une note 
entre 0 et 1 000 points. Si la cuma 
atteint 300 points, elle obtient le la-
bel RSO pour cinq ans », résume 
Louis Ferran. « Cela permet aussi 
aux cuma de se projeter, de créer un 
plan d’action », complète Richard 
Finot, directeur de la fédération 
des cuma 640.

UNE CERTIFICATION RSO 
SOLIDE
Laurent Lévêque, auditeur conseil 
RSO au sein de La Coopération 

Les cuma de Nouvelle-Aquitaine reçoivent un montant 
non négligeable de subventions, donc d’argent public. Les 
financeurs ont besoin de garanties sur l’éthique des structures 
qui perçoivent ces fonds. La bonne nouvelle, c’est que les 
cuma sont dans les clous. Il faut juste qu’elles le montrent !

Par Élise Comerford-Poudevigne

L’équipe de la 
fédération des 

cuma Béarn- 
Landes - Pays 
basque avait 

choisi de faire 
de la RSO le 
thème de la 
table ronde, 
lors de son 
assemblée 

générale, le 
17 février à 

Saint-Palais (64). 
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RESPONSABILITÉ SOCIÉTALE DES ORGANISATIONS : 
« ENCORE UN LABEL ? »

ILS ONT SAUTÉ LE PAS DE LA RSO
Stéfaan Massart, président de la 
cuma des Coteaux de l’Isle (33), 
témoignait aussi lors cette table 
ronde. Dans cette cuma viticole, 
60 % de la surface est en bio et 
80 % en HVE. Les quinze adhé-
rents se partagent une quinzaine 
d’outils. « Toutes les décisions sont 
prises de manière transparente, 
avec un tableau. Nous fonctionnons 
aussi avec des groupes WhatsApp. 
La RSO, en fait, est déjà dans 
l’ADN des cuma. La labellisation 
a été facile. Il faut en parler aussi, 
le dire aux partenaires. C’est le 
sens de l’histoire, et à un moment 
donné nous n’aurons pas le choix. 
Le respect des collaborateurs, des 
acteurs, et évidemment de l’écono-
mie. Tout doit être équilibré, sinon 
ça s’arrête très vite. » 

H u b e r t 
Candelé, di-
recteur de 
la laiterie 
Bastidarra 
(64), par-
ticipait à 
l a  t a b l e 
r o n d e . 
«  Q u a n d 
c’est intrinsèque-
ment porté, c’est 
simple. L’intérêt, 
c’est que cela per-
met de progres-
ser, mais aussi de 
développer les relations. Il existe 
des structures moins vertueuses que 
nous qui ont ce type de label et qui 
communiquent mieux que nous. Il 
faut s’en saisir. »  n

UNE ÉDITION SPÉCIALE  
DÉDIÉE À LA RSO
Cette édition spéciale est consacrée à la manière dont les cuma font déjà vivre les 
grands principes de la responsabilité sociétale des organisations :

En p. 6-7, un test rapide pour évaluer 
facilement où votre cuma se situe par 
rapport aux grands thèmes qui sont 
évalués.

En p. 9 et 11, une série de rencontres 
sur le thème de la gouvernance dans les 
cuma Malta à Barcus (64) et des Gaves à 
Peyrehorade (40).

En p. 13 et 15, une rencontre avec la 
cuma de Sore-Saint Mamans (40), où 
l’équipe prend en compte les condi-
tions de travail des salariés

En p. 17, 19 et 21, reportages dans trois 
cuma qui mettent en œuvre des mesures 
environnementales, dans les cuma de 
Pelauze(40), Sarraziet (40) et Ogeu (64).

En p. 23, on échange avec les cuma 
AgriCompost (64 et 40) et Donazaharre 
(64) sur la manière dont elles travaillent 
avec d’autres organisations pour com-
poser des projets de territoire.

En p. 25, lorsque les animaux sont 
apaisés, les conditions de travail sont 
meilleures. Exemple dans deux cuma 
du Pays basque.

En p. 26-27, un premier bilan de la 
labellisation RSO, déjà lancée, côté ani-
mateurs et côté responsables de cuma

Enfin, en p. 29-30, une sélection d’in-
vestissements innovants réalisés ré-
cemment dans les cuma des Landes et 
des Pyrénées-Atlantiques.  n

Stéfaan Massart, président de la 
cuma des Côteaux de l’Isle (33).

Hubert 
Candelé, 
directeur 

de la laiterie 
Bastidarra, dans 

les Pyrénées-
Atlantiques.

agricole, salue le travail du ré-
seau cuma qui s’est mobilisé pour 
construire « une certification Afnor 
internationale, la certification ISO 
26000, déclinée pour les cuma », a-t-
il appuyé, avant d’ajouter : « Les 
cuma bénéficient de soutiens finan-
ciers forts. Cela implique qu’elles 
doivent être en capacité de montrer 
qu’elles créent et partagent de la 
valeur ajoutée sur leur territoire et 
qu’elles sont respectueuses de leurs 
salariés. Il s’agit de donner de la li-
sibilité aux financeurs publics. Les 
financeurs publics ne sont d’ailleurs 
pas les seuls concernés, pointe-t-il. 
Les privés, telles les banques, s’y inté-
ressent de plus en plus. Aujourd’hui, 
je négocie avec des sociétés d’assu-
rances qui vont, pour les entreprises, 
prendre en compte l’équivalent de la 
RSO, la responsabilité sociétale des 
entreprises. »  n
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Béarn - Landes - Pays basque   »  QUIZ

RSO, ÊTES-VOUS PRÊT ?
FAITES LE TEST !

Comptez simplement un point par réponse positive, puis faites le total 
en bas de page.

3
Y A-T-IL UNE ORGANISATION  

POUR FOURNIR LES MATÉRIELS  
AUX ADHÉRENTS ?
A Les responsables ont-ils mis en place des compteurs  
et carnets pour suivre les utilisations ?
B Ont-ils désigné un responsable par matériel ? 
C Ont-ils mis en place un planning d’utilisation ?

4
 LA SÉCURITÉ DES ADHÉRENTS  

FAIT-ELLE PARTIE DES PRIORITÉS ?
A Y a-t-il une personne ou une équipe qui répare et 
entretient le matériel tous les ans si nécessaire ?
B Les responsables organisent-ils les contrôles 
réglementaires des matériels (pulvérisateur, matériel de 
levage…) ? 
C Et aussi des cessions de mise en route des nouveaux 
matériels ? 

Bravo ! Si vous avez additionné plus de 
4 points à ces deux questions, votre cuma 
prend à cœur les considérations sociales de 
son organisation. Elle s’adapte pour proposer 
des solutions à ses adhérents ou salariés, 
en prenant en compte leur bien-être, leur 
sécurité et leurs besoins. Votre cuma est 
investie dans l’équité de ses pratiques et 
souhaite proposer à ses adhérents des 
conditions de travail sûres et sereines. Le 
groupe pourra mettre en avant sa conduite 
socialement remarquable par la gratification 
du label RSO.

Votre cuma est-elle prête pour la certification 
responsabilité sociétale des organisations (RSO), le label 
«Cuma so responsable» ? Faites le test !

Par Juliette Cheval

1
DANS VOTRE CUMA, 

LES RÈGLES SUIVANTES 
SONT-ELLES APPLIQUÉES ?

A Des statuts à jour ?
B Un règlement intérieur 
fonctionnel ? 
C Des bulletins d’engagement 
pour les matériels ?
D Des règles d’utilisation du 
matériel ?

2
DANS VOTRE CUMA, 

EST-CE QUE CES RÈGLES 
DE FONCTIONNEMENT 
SONT APPLIQUÉES ?
A Est-elle engagée pour faciliter 
et maintenir de bonnes relations 
avec ses adhérents ? 
B Réunit-elle les adhérents lors 
d’AG qui ont lieu tous les ans ? 
C Organise-t-elle des moments 
conviviaux (repas, rencontres, 
apéro…) ? 
D Propose-t-elle des projets et 
est-elle à l’écoute des projets des 
adhérents ?

Bravo ! Si vous avez additionné plus de 5 points sur ces 
deux questions, votre cuma est engagée pour l’équité 
entre adhérents ; elle respecte les droits et devoirs 
de ses adhérents tout en prenant en compte leurs 
demandes. Elle est prête à valoriser son impeccable 
gouvernance grâce à la RSO. Les liens d’entraide et de 
transparence créés avec les adhérents pourront trouver 
une reconnaissance grâce à ce label.

Dialogue, 
transparence 

et gouvernance 
font partie des 
piliers du label 
Responsabilité 

sociétale des 
organisations.
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Résultats

Conclusion

Votre cuma comptabilise entre 0 et 
7 points = cuma engagée, mais pas de label

Votre cuma comptabilise entre 8 et 
12 points = cuma en progrès, labellisable 
RSO

Votre cuma comptabilise entre 
13 et 17 points = cuma confirmée, 
labellisable RSO

Votre cuma comptabilise entre 
18 et 25 points = cuma exemplaire, 
labellisable RSO

UNE DÉMARCHE DE PROGRÈS
Afin de s’améliorer dans son organisation et ses pratiques, votre cuma peut 
se rapprocher de son animateur pour s’engager dans la démarche RSO. La 
RSO est une démarche de progrès qui permet de valoriser des pratiques exis-
tantes et d’améliorer certaines conduites pour développer l’impact positif 
de l’organisation en cuma sur son territoire.

5
VOTRE CUMA EST-ELLE 

SENSIBLE AUX ENJEUX 
ENVIRONNEMENTAUX ?
A Participe-t-elle aux actions, formations 
et démonstrations organisées sur le 
territoire ?
B Possède-t-elle du matériel pour la 
préservation du sol et la réduction du 
travail du sol ?
C A-t-elle investi dans du matériel de 
désherbage mécanique ?. 
D A-t-elle des outils pour semer ou 
détruire les couverts végétaux ?
E Produit-elle de l’énergie renouvelable 
(photovoltaïque, méthanisation…) ?
F Réalise-t-elle des diagnostics moteur de 
ses tracteurs ?

Bravo ! Si vous avez additionné 
plus de 4 points à cette question, 
vous faites partie d’une 
cuma ambitieuse ayant un impact 
fort dans la transition.  
Elle s’est engagée dans les 
changements de pratiques, le 
développement de l’agroécologie 
et les énergies renouvelables. 
Elle est prête pour la RSO. Ses 
actions et ses valeurs seront 
récompensées dans le cadre 
de cette démarche volontaire 
qui favorise le respect de 
l’environnement.

6
VOTRE CUMA EST-ELLE 

ENGAGÉE POUR AVOIR UN 
IMPACT POSITIF SUR LE 
TERRITOIRE ?
A Entretient-elle les abords de son 
hangar et stocke-t-elle son matériel à 
l’abri pour limiter les nuisances ?
B Embauche-t-elle un salarié, un 
saisonnier, un alternant ou un stagiaire ?
C Favorise-t-elle les achats aux 
fournisseurs locaux ?

7
VOTRE CUMA EST-ELLE 

OUVERTE POUR ÉCHANGER 
AVEC LES ACTEURS LOCAUX ?
A S’informe-t-elle des projets de son 
territoire (aménagement, lien avec 
la commune, entretien des abords 
publics…) ?
B Accueille-t-elle des visites ou 
témoigne-t-elle de son activité ?
C Est-elle en lien avec sa fédération des 
cuma et son animateur référent ?

Bravo ! Si vous avez additionné plus de 4 points à ces deux questions, 
vous êtes adhérents d’une cuma locale, ouverte aux enjeux du 
territoire et étroitement liée au développement économique de sa 
circonscription. Le point fort de votre cuma, c’est son implication 
dans le dialogue avec les acteurs du territoire. Elle est prête à 
s’engager dans la RSO pour valoriser son engagement dans l’activité 
locale.

L’ouverture 
des cuma aux 
territoires est 

aussi un aspect 
qui entre 

en ligne de 
compte dans 

la labellisation 
RSO.

Questions Points
1 et 2
3 et 4
5
6 et 7
Total
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»  RSO GOUVERNANCE   Béarn - Landes - Pays basque

CUMA DE BARCUS : MONTRER  
CE QUI SE FAIT DE BIEN

Q uand il s’agit d’entraide, 
les zones de montagne 
ont parfois un tour 
d’avance, topographie 

oblige. À Barcus, au Pays basque, 
le village compte un peu plus de 
600 habitants et une cinquantaine 
de fermes. Et il peut s’honorer de 
compter… deux cuma. Qui tra-
vaillent ensemble en plus !
Éric Andère, président de la cuma 
Malta, à Barcus, fait les présenta-
tions : « Notre cuma compte une cin-
quantaine d’adhérents. Nous n’avons 
pas de bâtiment. Ce sont les adhérents 
qui abritent les matériels chez eux et en 
sont responsables. Nous avons la chance 
de bénéficier d’une bonne dynamique et 
d’une bonne implication des adhérents. 
Quand il y a un problème, ça remonte 
très vite. »
La particularité de la cuma Malta ? 
Outre l’acquisition récente d’un 
tracteur taillé pour la montagne, 
elle s’est équipée d’un véhicule fri-
gorifique. « Il y a pas mal d’agricul-
teurs qui font de la vente directe sur le 
secteur. Un véhicule frigorifique c’est un 
investissement important et indispen-
sable pour les livraisons… Nous avons 
acheté le premier véhicule en 2018 et 
le "groupe frigo" compte aujourd’hui 
23 adhérents. »

DES ESPACES  
DE DISCUSSION
Si la dynamique est bonne dans le 
groupe des adhérents, la vie est ryth-
mée par les rencontres informelles, 
au cul du tracteur ou dans le vil-
lage, et par les assemblées générales. 
« C’est le moment où chacun peut ex-
primer ses besoins, ses problèmes. C’est 
aussi là que nous pouvons accueillir 
les nouveaux adhérents et où sont dis-
cutées les questions de matériel. Là en-

core où les groupes de travail constitués 
rendent leurs conclusions », détaille le 
trésorier de la cuma, Daniel Lagune. 
Mais c’est aussi, comme souvent 
ailleurs, l’occasion d’un repas pris 
en commun.

Quand on met le sujet de la respon-
sabilité sociétale des organisations 
(RSO) sur la table, la réaction est 
unanime.  
« Oui on en a entendu parler mais 
on n’a pas encore creusé le sujet. J’ai 
l’impression que nous sommes dans 
les clous, que nous faisons ce qui est 
demandé sans le savoir, propose 
Luc Deschamps, vice-président. 
Nous avons suivi les préconisations, 
nous nous sommes équipés de matériel 
comme les herses étrilles. Franchement, 
je pense qu’on est dans les clous ! En 

plus, 80 % du territoire ici sont des prai-
ries. » Voilà pour l’environnement.

FAIRE CONNAÎTRE  
LA CUMA
Et le rôle social ? « On essaye d’être 
accueillant avec les nouveaux arrivants 
sur la commune. Il y a beaucoup de 
gens non issus du monde agricole qui 
s’installent ici, des néoruraux pour la 
plupart, alors on va les voir, on discute 
avec eux parce que la cuma peut-être 
un bon outil pour eux », souligne Éric 
Andère, avant de résumer : « Mais le 
fait qu’ici les structures soient modestes, 
essentiellement tournées vers l’élevage, 
cela facilite peut-être l’intégration de 
ceux qui arrivent de l’extérieur. Nous 
participons à l’économie de ce territoire 
en permettant à des gens de travail-
ler. » Reste à le faire savoir ! L’idée, 
c’est aussi de rendre la cuma visible 
dans le village. « Si les machines sont 
vues, les habitants ne savent pas forcé-
ment d’où elles viennent, observe Éric 
Andère. Nous avons donc décidé de 
prendre part à une journée organisée 
par une association locale et consacrée à 
l’agriculture pour présenter la cuma. » 
Daniel Lagune enfonce le clou : « Il 
faut que nous soyons prudents. Pour 
les consommateurs aujourd’hui, nous 
sommes des "pollueurs de planète". À 
nous de montrer la réalité, que nous 
savons bien travailler et que nos exploi-
tations sont adaptées au territoire. »  n

Au cœur du Pays basque, à Barcus, la cuma 
Malta veut rendre sa présence plus visible 
dans le paysage.

Par Yann Kervéno

De gauche à 
droite : Luc 

Deschamps, 
Éric Andère et 
Daniel Lagune, 

de la cuma 
Malta. 

 Nous avons  
la chance de bénéficier 
d’une bonne 
dynamique et d’une 
bonne implication  
des adhérents. 

 
ÉRIC ANDÈRE,  

PRÉSIDENT DE LA CUMA MALTA
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LA RSO, « CELA NOUS OBLIGE  
À NOUS POSER DES QUESTIONS »

E n bientôt soixante ans 
d’existence la cuma des 
Gaves, à Peyrehorade, a 
déjà vu passer quelques 

générations d’agriculteurs. Et s’est 
adaptée au fil des ans. Son projet le 
plus récent ? La certification RSO, 
ou responsabilité sociétale des or-
ganisations. « Au départ, c’est une 
cuma qui s’est constituée autour d’une 
presse à foin, explique Julien Lajus, 
son président. Ici, nous sommes dans 
une région de polyculture élevage, avec 
des vaches, un peu de maïs, de la vo-
laille… » Puis le kiwi est arrivé dans 
les années 80 et a tout changé, en 
apportant un peu plus de prospé-
rité. Aujourd’hui, la cuma compte 
une cinquantaine d’adhérents sur 
Peyrehorade et les communes limi-
trophes, mais elle ne s’est toujours 
pas dotée d’un groupe tracteur.
« Nous avons un télescopique, un 
épandeur à fumier, un round baler, 
une bétaillère pour la partie élevage, 
détaille Julien Lajus. Pour le maïs, 
nous avons des remorques, un décom-
pacteur, un covercrop. Et du matériel 
pour le kiwi, notamment un épandeur 
à fumier adapté. » Arrivée à une cer-
taine maturité, la cuma n’a pas de 
grands projets d’acquisition de ma-
tériel. « Nous sommes à un stade où 
nous avons ce dont nous avons besoin », 
poursuit son jeune président, élu en 
2022. Et de toute façon, le coût du 
matériel, plombé par l’inflation de 
ces derniers mois, a de quoi dissua-
der les plus volontaires !
« Ce que nous cherchons, c’est la proxi-
mité, le service, ne pas avoir à faire 

40 km pour trouver ce dont on a be-
soin. Cette ligne de conduite a toujours 
été celle de notre cuma », témoigne 
Sébastien Dasteguy, le vice-pré-
sident. Dans son fonctionnement 
quotidien, la cuma compte beau-
coup sur le dialogue. « Au sein du 
noyau dur de la cuma, qui compte une 
grosse dizaine d’agriculteurs, indique 
le président, on s’appelle, on s’envoie 
des SMS ou des messages par l’appli-
cation WhatsApp. On pense qu’il faut 
se dire les choses, le ton peut monter, 
mais si les choses sont dites, c’est bien 
plus facile ».

CHOISIR DU MATÉRIEL  
QUI CONVIENNE À TOUS
« Quand nous travaillons sur un projet, 
nous en faisons état, nous rassemblons 
les adhérents qui sont intéressés, pour-
suit-il. On va chercher le matériel qui 
pourra convenir à tout le monde, à un 
tracteur de 200 ch comme à celui de 
80. C’est le cas typique des remorques 
que nous avons, elles sont au nombre de 
trois et ont trois formats différents, 12, 
14 et 16 tonnes… Ce qui est important, 
c’est d’être au clair dès le départ pour 
bien définir les besoins et faire établir 
les devis sur la même base. »
Afin que la comparaison permette 
de trancher en connaissance de 
cause. « Ensuite, une fois que nous 
avons les devis, nous les étudions et nous 
votons à main levée. » Les réunions ne 
sont pas fréquentes et limitées au 

strict nécessaire, comme la révision 
des tarifs en décembre ou les assem-
blées générales.

Et la responsabilité sociale des orga-
nisations, la fameuse RSO ? « Nous 
avons commencé à nous y plonger au 
début de l’année 2023. Nous avons dé-
taillé le fonctionnement de la cuma, cela 
nous oblige à nous poser des questions 
que nous ne nous étions peut-être jamais 
posées. Alors oui, tout ce qui est envi-
ronnement, c’est notre quotidien, mais 
les aspects sociaux… Cela nous montre 
qu’il faut que nous communiquions plus 
vers l’extérieur », ajoute Julien Lajus.
« Une cuma, c’est plus que la simple 
utilisation du matériel, on peut y être 
seulement par intérêt mais ce n’est pas 
le but… Même si c’est compliqué, il faut 
faire en sorte que l’ensemble du groupe 
bouge quand il y a besoin », explique 
Philippe Aribit, secrétaire de la 
cuma. Bref, que la cuma soit aussi 
un levier de progrès.  n

Les 
responsables 

de la cuma 
des Gaves : 

le président 
Julien Lajus (au 

centre), au côté 
de Sébastien 

Dasteguy 
(vice-président, 
à droite) et de 
Philippe Aribit 

(secrétaire, à 
gauche).
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L a  cuma  l anda i se  des 
Gaves, à Peyrehorade, est 
entrée dans la démarche de 
labellisation de responsabilité 
sociétale des organisations 
(RSO). Un aiguillon pour 
mettre à plat l’ensemble du 
fonctionnement.

Par Yann Kervéno

 […] le ton peut 
monter, mais si les 
choses sont dites, c’est 
bien plus facile.  

 
JULIEN LAJUS,  

PRÉSIDENT DE LA CUMA DES GAVES
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Cet 
exosquelette 

d’ErgoSanté a 
été testé à la 

cuma landaise 
de Saint-
Mamans.
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DES EXOSQUELETTES 
POUR LES SALARIÉS À LA 
CUMA DE SAINT-MAMANS

La cuma landaise de Saint-
Mamans  a  te s té  deux 
types d’exosquelettes pour 
ses salariés. L’idée est de 
les soulager dans leurs 
mouvements, à la fois sur la 
puissance et la répétitivité. 
Une initiative dans le droit 
f i l  des  pr inc ipes  de la 
responsabilité sociétale des 
organisations (RSO).

Par Élise Comerford-Poudevigne

P our tous les salariés – les 
permanents comme les 
saisonniers – les respon-
sables de la cuma de Saint-

Mamans ont décidé de s’intéresser 
aux exosquelettes. Ils comptent 
ainsi non seulement faciliter les 
travaux les plus pénibles, mais aussi 
prévenir les troubles musculosque-
lettiques sur le long terme. 
Ils ont donc fait venir deux dispo-
sitifs d’exosquelettes de la société 
ErgoSanté : un harnais de posture 
destiné à soulager l’utilisateur au 
niveau du dos en répartissant l’ef-
fort, notamment sur les cuisses, 
ainsi qu’un dispositif conçu pour 
soulager les mouvements répétitifs 
effectués avec les bras en hauteur (à 
hauteur des yeux). « Les salariés ont 
testé les dispositifs d’exosquelette dans 

différentes configurations, explique 
Julien Ladonne, salarié du grou-
pement d’employeurs Maison des 
cuma et mis à disposition des cuma 
Agricompost et Agroinnovation. 
Nous avons par exemple soulevé des 
sacs de céréales de 25 kg, des rouleaux 
de gazon en plaque. Nous avons aus-
si essayé de monter et descendre d’un 
tracteur. »

TEST CONCLUANT
Le test s’est avéré concluant, au 
moins sur le harnais : « Le harnais de 
posture est muni d’un ressort en fibre 
de verre avec trois points d’ancrage au 
niveau des lombaires, des bras et des 
cuisses, explique Julien Ladonne. La 
fibre de verre fait office de ressort, elle 
agit sur ces trois points. Le but, c’est de 
sortir 30 % du poids sur le dos, 
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de le répartir et de l’envoyer sur 
les cuisses. Ça fait se tenir plus droit. 
Les mouvements sont un peu contraints, 
mais ces modèles sont déverrouillables, 
précise-t-il. Au niveau des hanches, 
il y a un système pour rigidifier ou 
pour donner un pivot. Il faut le déver-
rouiller pour monter sur un tracteur, 
par exemple. Au départ, c’était un peu 
l’amusement ! mais tout le monde a 
joué le jeu, en se rendant compte qu’il 
y a vraiment un intérêt au quotidien. »

DES EXOSQUELETTES 
POUR LES AGRICULTEURS 
AUSSI
Ces dispositifs coûtent environ 
1 500 €. L’équipe est en attente d’une 
réponse de la MSA pour une éven-
tuellement prise en charge partielle. 
Francis Collin, le président de la 

A droite, 
Francis Collin 

(président de la 
cuma de Saint-

Mamans.

Un adhérent 
de la cuma 

présente les 
rouleaux de 

gazon tout juste 
déplaqués. Ces 

derniers sont 
très lourds.

cuma de Saint-Mamans, confirme : 
« Nous devrions investir dans le modèle 
de type harnais, pour soulager le dos, 
dans deux tailles différentes. »

Les adhérents à la cuma ne s’inter-
disent d’ailleurs pas de les utiliser. 
Julien Ladonne insiste sur l’intérêt 
de ces dispositifs pour les agricul-
teurs, en particulier pour des tra-
vaux très répétitifs, de type manu-
tention ou gavage, par exemple.

UNE CUMA INTÉGRALE
La cuma de Saint-Mamans est un 
"objet cuma" unique. Cette cuma 
intégrale, créée en 2000, compte 
six adhérents qui partagent 820 ha 
de foncier sur les célèbres sables 
noirs des Landes. Les adhérents 
utilisent l’intégralité de leur parc 
de matériels pour la mise en place 
de cultures légumières de plein 
champ, de maïs semence, de tra-
vaux forestiers. Mais aussi, pour 
30 à 40 % de leur chiffre d’affaires 
actuel, de gazon commercialisé 
sous forme de rouleaux.
Ce gazon est un produit fragile 
et "frais" qui doit être expédié la 
plupart du temps en camion fri-
gorifique et qui doit absolument 
être "replaqué" dès le lendemain, 
par des entreprises d’espaces verts 
surtout.

SALARIÉS SPÉCIALISÉS 
MAIS POLYVALENTS
La cuma de Saint-Mamans compte 
un salarié permanent et des travail-
leurs saisonniers. Mais elle s’ap-
puie également sur un groupement 
d’employeurs comptant neuf sala-
riés spécialisés (mais aussi capables 
d’assumer les missions des uns et 
des autres en cas de besoin), no-
tamment une secrétaire-comptable 
(à 75 %), deux chauffeurs et un 
responsable gazon. Francis Collin 
planche avec l’équipe sur la mise 
en place de mesures de fidélisation 
depuis un certain temps, comme 
des entretiens annuels individuels, 
des réunions collectives hebdoma-
daires et mensuelles, mais aussi un 
intéressement, une prime de Noël 
et la prise en charge de la mutuelle 
à 100 % par l’employeur. 
Cela semble fonctionner puisque 
la majorité des salariés permanents 
sont présents depuis une dizaine 
d’années. En revanche, le recrute-
ment des saisonniers – ce qui est 
d’ailleurs le cas pour l’ensemble de 
la profession agricole – est parfois 
plus délicat.  n

 Au départ, c’était 
un peu l’amusement ! 

Mais tout le monde 
a joué le jeu, en se 

rendant compte qu’il  
y a vraiment un intérêt 

au quotidien 
 

JULIEN LADONNE,  
SALARIÉ DU GE MAISON DES CUMA

La cuma de 
Saint-Mamans, 

dans les Landes, 
a organisé 

un essai avec 
deux dispositifs 

d’exosquelettes, 
avec les salariés 
du groupement 
d’employeurs, 

fin mars.
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CUMA DE PELAUZE : UN BÂTIMENT 
POUR LE MATÉRIEL, QUI PRODUIT 
DE L’ÉLECTRICITÉ

Q uand la pluie met les 
semis à l’arrêt, voilà qui 
laisse du temps pour 
expliquer les choses. 

Christophe Dufau, président de 
la cuma de Pelauze, à Latrille, aux 
confins des Landes et des Pyrénées-
Atlantiques, ouvre la porte du bâ-
timent neuf qui abrite le matériel, 
et produit de l’électricité photovol-
taïque. Aux côtés des castreuses à 
maïs, qui sont le cœur originel de 
la cuma, sont venus s’ajouter au 
fil des ans deux remorques, deux 
effeuilleuses à 24 rouleaux, deux 
élévateurs à épis de 9 m, deux élé-
vateurs à dépouilles de 7 m… De 
quoi organiser correctement à la 
ferme les chantiers de récolte du 
maïs semence.

« Nous avons aussi suivi les évolutions 
de la politique agricole commune en 
procédant à l’acquisition de déchau-
meurs, au nombre de trois en différentes 
largeurs, 5 m, 3,5 m et 3 m, d’un auto-
moteur de traitement et de castration, 
d’un rouleau Faca de 7 tonnes pour 
détruire les couverts végétaux et jusqu’à 
une balayeuse, en copropriété avec la 
cuma voisine de Ségos, pour nettoyer les 
routes », explique le président.
« Nous avons beaucoup d’adhérents qui 
ont des cultures sous contrat, cela per-
met de prendre soin des voiries et de les 
remettre au propre une fois les chantiers 
achevés » , poursuit-il.

100 KVA D’ÉLECTRICITÉ 
PHOTOVOLTAÏQUE
Et le bâtiment ? C’est un projet qui 
est finalement allé assez vite, un 
peu plus de trois ans entre l’idée et 
l’inauguration prévue au mois de 
mai 2023. « Pendant un long moment, 
j’ai conservé le matériel chez moi dans 
les hangars et nous voulions un bâti-
ment qui soit celui de la cuma », ajoute 
Christophe Dufau. Pour amortir le 
coût, l’idée de le couvrir le toit de 
panneaux solaires pour produire 
de l’électricité photovoltaïque s’im-
pose assez rapidement. « Nous avons 
commencé de discuter avec un opéra-
teur. Il nous proposait une installation 
en plusieurs phases, par tranche de 
36 Kva en trois fois pour atteindre les 
100 Kva en six ans. Mais après avoir 
réfléchi, nous n’avons pas voulu de ce 
système. Nous ne savons pas dire ce 
qu’il en sera dans deux ans et encore 
moins dans quatre ! » 
Le conseil d’administration dé-
cide alors de procéder autrement, 
et non plus de percevoir un loyer 
pour l’occupation du toit. Il choisit 

plutôt de se rendre propriétaire de 
l’installation de production d’élec-
tricité photovoltaïque. C’est là que 
le hasard fait bien les choses. « Au 
départ, l’État devait nous accorder une 
subvention de 40 % du montant pour 
le raccordement au réseau, mais finale-
ment, nous avons obtenu, parce que les 
règles ont changé, 60 % du montant », 
précise Christophe Dufau.

AIRE DE LAVAGE
Autre coup de pouce du destin, ce-
lui du prix de rachat de l’électricité 
photovoltaïque. « Il est aujourd’hui 
bien meilleur que lors de nos premières 
estimations. Finalement, cette augmen-
tation couvre complètement le prix du 
bâtiment alors que dans nos premières 
estimations, il nous restait à charge 
entre 1 000 et 2 000 euros par an », 
se réjouit-il. L’ensemble de l’inves-
tissement s’élève à 250 000 euros 
entièrement empruntés à la banque.
Pour autant, les discussions ont été 
nombreuses avant de prendre la 
décision de construire. « Ce qui inter-
rogeait les adhérents, c’était la durée de 
l’amortissement que nous avions retenu, 
20 ans. Cela questionnait quelques-uns 
de ceux qui ont la cinquantaine passée. 
L’autre élément qui faisait hésiter, c’était 
ce fameux reste à charge prévu dans la 
première version de notre projet… »
Et maintenant ? « Des projets, il y en 
a, il y en aura, mais le prochain, pour 
la fin 2024, c’est la création d’une aire 
de lavage pour le matériel à côté du bâ-
timent », précise Christophe Dufau.
En fermant la porte, il ne peut s’em-
pêcher de sourire. « Nous avons un 
bâtiment propre, intégré dans le pay-
sage, fermé. C’est un lieu de convivialité 
pour les adhérents qui, en plus, produit 
de l’électricité ! »  n

Quitte à construire un bâtiment pour abriter le matériel dans de bonnes conditions, autant qu’il 
produise de l’électricité ! La cuma de Pelauze, dans les Landes, s’est lancée dans la production 
d’électricité photovoltaïque.

Yann Kervéno

Christophe 
Dufau, 

président de 
la cuma de 
Pelauze, à 

Latrille, aux 
confins des 

Landes et des 
Pyrénées-

Atlantiques.
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Le hangar de 
la cuma de 

Pelauze produit 
aujourd’hui 

de l’électricité 
photovoltaïque.
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À LA CUMA D’OGEU, 
L’ENVIRONNEMENT, 
TRANQUILLEMENT

À première vue, la cuma 
d’Ogeu, présidée par 
Pierre-Jean Labarrère, 
ressemble à beaucoup 

d’autres. Créée autour de l’ensilage, 
elle compte quelques dizaines d’ad-
hérents dans un secteur de petites 
exploitations d’élevage à domi-
nante maïs.
Et puis, en y regardant d’un peu plus 
près, on s’aperçoit que la situation 
n’est pas si classique. Un nombre 
d’adhérents qui explose, cinq trac-
teurs partagés, une activité fenai-
son en plein développement avec 
l’acquisition récente d’un andai-
neur à tapis Roc pour préserver les 
fourrages, l’accompagnement d’un 
adhérent sur une unité de métha-
nisation…  Les projets ne manquent 
pas, comme le précise le trésorier, 
Romuald Pascal, qui reçoit ce jour 
de printemps sur son exploitation. 
La dynamique a pris de l’ampleur 
au moment où les enfants des fon-
dateurs ont repris les exploitations.
« La cuma a été créée en 1977, autour 
de l’ensileuse, avec une petite condition-
neuse pour l’herbe fauchée, précise-t-il. 
Ils avaient aussi une remorque liée à 
l’ensileuse et un épandeur à fumier. 
C’était la génération de mon oncle et des 
parents des autres adhérents. Puis on 
est une bande à s’être installée, en 2005-
2006. On s’est dit qu’on pourrait faire 
autre chose que l’ensileuse. Nous avons 
développé d’autres activités en discu-
tant. La bascule, ça a été le deuxième 
épandeur à fumier. Comme nous avons 
dû faire face à un surcroît d’activité 
avec cet épandeur, avec le noyau dur de 
la cuma, nous avons organisé les chan-
tiers en entraide, avec nos télescopiques, 
notamment. »
« Et en discutant encore, poursuit le 
trésorier, nous avons noté que l’entre-
preneur avait un déchaumeur. On s’est 
demandé si ça intéresserait du monde. 
Et on a acheté un déchaumeur. Puis 

de fil en aiguille, nous avons acquis 
un rouleau, une pompe à sulfater, une 
enrubanneuse, des round-balers… »
Le mouvement s’explique aussi 
par la structure des exploitations : 
« Nous sommes majoritairement 
sur des exploitations d’élevage, avec 
des SAU moyennes autour de 50 ou 
60 ha », explique Romuald Pascal, 
qui ajoute : « Des exploitations solides 
mais qui peuvent difficilement inves-
tir dans des matériels très chers, qui 
servent trois fois dans l’année… et en-
core moins avec les prix actuels. » 

CINQ TRACTEURS  
EN COMMUN
Pas évident, a priori, de partager cet 
outil de traction, central sur les ex-
ploitations et qui "pèse" largement 
dans les charges de mécanisation 
ainsi que sur les consommations 
de carburant. Et pourtant, Romuald 
Pascal détaille le parc "traction" de la 
cuma  : « Nous avons un tracteur pour 
l’épareuse, qui va maintenant être servi 
avec des roues étroites pour localiser 
l’azote ou les désherbages. Un trac-
teur pour le semoir à maïs. Un autre 
en 160 ch qui travaille chez pas mal 

d’adhérents, qui serait trop coûteux en 
individuel. Puis avec le projet de mé-
thanisation, qui consolide les activités 
de transport et d’épandage de la cuma, 
deux autres gros tracteurs. Dont l’un 
"tourne" aussi dans les exploitations. »

UN ANDAINEUR À TAPIS
« À 80 000 €, même les plus gros d’entre 
nous ne pourraient pas s’offrir un an-
daineur comme ça, note Romuald 
Pascal. La cuma et la subvention PCAE 
nous ont aidés à franchir le pas. Ça 
fait réfléchir pas mal d’adhérents. On 
achète habituellement notre luzerne 
en bottes, en provenance d’Espagne. 
Les plus "gros" d’entre nous avaient 
commencé à faire du soja – que l’on 
vend – pour remplir nos obligations 
PAC. Avec cet andaineur, qui vient com-
pléter notre groupe de fauche avec le 
conditionneur à rouleaux, je me pose la 
question d’arrêter le soja pour le vendre, 
et de produire ma propre luzerne. Ça 
sécuriserait encore mon système. » 
Le soin apporté à la récolte ne béné-
ficie d’ailleurs pas qu’à la luzerne. 
« Avec ce type d’outil, on obtient vrai-
ment une belle qualité de fourrages. » Et 
donc une meilleure alimentation.  n

Comme dans bien des cas, la cuma 
d’Ogeu, dans les Pyrénées-Atlantiques, 
satisfait aux principes de la responsabilité 
sociétale des organisations (RSO) sans 
trop d’efforts. Gouvernance, synergies 
territoriales, mais aussi environnement : 
elle dans les clous.

Par Élise Comerford-Poudevigne

Romuald 
Pascal devant 

l’andaineur 
à tapis de la 

cuma d’Ogeu 
(64). Les 

matériels sont 
stockés chez 

la douzaine de 
responsables 

d’activité 
de la cuma, 

lesquels sont 
dédommagés 

en fonction 
du type de 

matériel.
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Damien et 
Pierre Sourbié, 

l’alliance des 
matériels et 

de l’agronomie 
à la cuma de 

Sarraziet. 
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AVEC L’AGRONOMIE,  
FAIRE MIEUX AVEC MOINS  
À LA CUMA DE SARRAZIET

L a pluie stoppant les se-
mis, cela permet de garder 
du temps pour bavarder. 
Et plonger dans l’histoire 

d’une cuma depuis longtemps à la 
pointe de l’agronomie. Pour cela, 
il faut rencontrer le père et le fils, 
Pierre et Damien Sourbié. Si ce der-
nier est branché matériel, son père 
est plus concerné par l’agronomie.
« La cuma aura 60 ans en 2024 mais 
le tournant qu’elle a pris, c’est dans les 
années 80, raconte Pierre Sourbié. 
Nous étions confrontés, comme partout 
dans les zones de coteaux, à de l’érosion, 
à des sols qui filaient dans la pente avec 
la pluie. Le système de labour n’était 
pas le plus adapté pour notre zone. 
L’occasion se présente alors de tester un 
outil à lames. Les premiers essais sont 
allés au-delà de nos espérances car nos 
cultures sans labour ont fait aussi bien 
que celles implantées dans des terres 
labourées… »

SEMER DANS LES 
COUVERTS
Sans tarder, la cuma se lance et 
investit dans le matériel néces-

saire. La décennie 1990 va servir à 
perfectionner les parcours, avant le 
pas suivant auquel pensait Pierre 
Sourbié depuis une vingtaine 
d’année : implanter des couverts 
végétaux.
Les années passent, les tech-
niques et les connaissances évo-
luent. S’impose alors l’idée du strip-
till avec l’espoir, confirmé depuis, 
d’améliorer les rendements. « On a 
commencé à en parler en 2011. C’est 
un travail qui a été long. Il a fallu 
convaincre qu’il était possible de semer 
dans le couvert et nous avons acquis le 
matériel en 2017 », explique Pierre 
Sourbié. 
« Aujourd’hui, les deux systèmes coha-
bitent encore », sourit-il. A été ajoutée 
à cet ensemble une trémie frontale 
connectée à l’outil de travail du sol 
pour semer les couverts en un seul 
passage, avec des graines de tailles 
différentes. Un vrai casse-tête !
« Ce qui change, c’est que nous consi-
dérons le couvert comme une culture 
à part entière. Parce que c’est avec cela 
que nous pouvons faire des économies 
d’intrants et de travail du sol, dans la 

mesure où nous avons besoin de moins 
de puissance », détaille l’agriculteur.
Un rouleau Faca est venu compléter 
la panoplie pour diminuer autant 
que possible l’usage de désherbants. 
Une fois la question du travail du 
sol et des semis réglée, ou au moins 
bien avancée, il restait d’autres 
chantiers comme les épandages 
d’engrais et de produits phyto. Et 
toujours l’idée de faire mieux avec 
moins, en respectant les principes 
de l’agronomie.

DE UNE À 
QUATRE CULTURES
La cuma est dotée d’un épandeur 
d’engrais avec pesée et gestion des 
bordures depuis sept ans, mais aussi 
d’un pulvérisateur avec coupures 
de tronçons. Tout matériels confon-
dus, elle compte 48 adhérents. Le 
pôle travail du sol en regroupe une 
dizaine tandis que le groupe maté-
riel de récolte (moissonneuse) en 
dénombre une trentaine.
« Au final, tout a beaucoup bougé avec 
le matériel et la PAC, note Pierre 
Sourbié. Nous sommes passés d’une 
culture à quatre cultures, et le blé se fait 
une place à côté du maïs. »
Selon Damien Sourbié, son fils, le 
futur immédiat, c’est le capteur de 
rendement. « Mais c’est tellement 
cher qu’on attendra de renouveler le 
matériel », annonce-t-il. Il regarde 
aussi du côté de la robotique et 
des analyses de sol, de la vie du 
sol avec, là aussi, des progrès à al-
ler chercher. Pour Pierre Sourbié, 
il faut aussi explorer du côté des 
amendements organiques afin de 
diminuer le recours aux produits de 
synthèse, les composts, les digestats 
de méthaniseurs… 
« Il y a 30 ans, la cuma comptait 70 
ou 80 adhérents, on est à moins de 50 
mais les hectares sont toujours là », 
souligne-t-il. 
Et ils sont conduits de manière 
sensiblement plus respectueuse de 
l’environnement.  n

Dans les Landes, à la cuma de Sarraziet, technologie et 
agronomie marchent main dans la main pour déployer une 
agriculture à la fois productive et la plus sobre possible. 
Un axe fort qui pèse dans le cadre de la certification RSO. 

Par Yann Kervéno

Le pôle 
travail du sol 

de la cuma 
de Sarraziet 

regroupe 
48 adhérents.
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L’une des trois 
retourneuses 

d’andains 
de la cuma 

AgriCompost.

COUPS DE MAIN TERRITORIAUX

L es cuma, depuis longtemps, 
ont été identifiées par les 
acteurs des territoires ru-
raux comme des partenaires 

efficaces. C’est le cas de la cuma 
AgriCompost, à Gamarthe (64), 
qui travaille avec sa collectivité 
territoriale sur le thème de la qua-
lité de l’eau. Mais aussi celui de la 
cuma Donazaharre, à Saint-Jean-le-
Vieux (64),  qui soutient la section 
Agroéquipement du lycée agricole 
de Saint-Jean-Pied-de-Port.
« L’aire de la Communauté d’agglo-
mération Pays basque, la CAPB, inclut 
l’aire de captage des secteurs Bayonne-
Anglet-Biarritz, sur les laquelle perdure 
une problématique de bactéries fécales 
dans l’eau », explique Julien Ladonne, 
salarié du groupement d’employeurs 
Maison des cuma et notamment en 
charge des plannings de la cuma 
AgriCompost. « On ne dépasse pas 
les limites de potabilité, souligne-t-il, 
mais la CAPB – comme le syndicat du 
Bassin-versant de la Nive qui le gérait 
précédemment – souhaite diminuer ces 
taux. Elle travaille au niveau des sta-
tions d’épurations bien sûr. », ajoute-t-il.
La CAPB souhaite agir également "à 
la source", c’est-à-dire auprès des ex-
ploitations d’élevage du secteur. Elle 

a donc, depuis 2022, réinstauré deux 
mécanismes qui existaient précé-
demment : elle subventionne l’achat 
de bâches Toptex, qui permettent au 
fumier de "respirer", en retenant tous 
les liquides riches en bactéries qui 
pourraient s’en échapper lorsqu’ils 
sont stockés, ce qui évite au passage 
le lessivage des éléments nutritifs. 
Elle encourage également le com-
postage du fumier., qui hygiénise les 
fumiers. « La montée en température 
détruit les bactéries en cause », explique 
Julien Ladonne. C’est la raison pour 
laquelle la CAPB soutient financière-
ment la prestation de retournement 
des tas de fumier composté, effectuée 
par la cuma AgriCompost.

TRANSMISSION  
SOUS LE HANGAR
Un  p e u  p l u s  l o i n ,  l a  c u m a 
Donazaharre, basée à Saint-Jean-le-
Vieux, travaille en collaboration avec 
le lycée agricole de Saint-Jean-Pied-
de-Port depuis la rentrée scolaire de 
2022. Les élèves des cours d’agroé-
quipement se rendent au hangar 
de la cuma, situé à 3 km, sous la 
houlette de leur enseignant, Pantxo 
Etcheverria. Lequel a été salarié de la 
cuma au tournant des années 2000, 

explique l’actuel trésorier, Manuel 
Camino, qui explique : « La cuma 
compte une soixantaine d’adhérents sur 
de petites exploitations. Elle est tournée 
vers les matériels de la culture du maïs : 
ensileuse, travail du sol – charrue, herse 
rotative… –, semoir, etc., et propose du 
service complet avec un salarié depuis 
les années 1980. » Sous le hangar, les 
élèves viennent donc découvrir et 
entretenir une belle gamme de ma-
tériels. Mais ils apprennent aussi 
les règles de sécurité afin d’atteler et 
dételer en sécurité, ou encore régler 
un pulvérisateur, par exemple. « Le 
lycée ne dispose pas d’équipements de 
ce type », résume Manuel Camino. 
De plus, cela allège le travail du sala-
rié, qui bénéficie aussi du regard de 
son collègue expérimenté, devenu 
depuis enseignant. Un partenariat 
fructueux pour les deux parties, que 
la cuma et le lycée ont décidé de 
reconduire.  n

Certaines cuma, selon les besoins des territoires, travaillent 
main dans la main avec d’autres acteurs, pas forcément 
agricoles. Ces partenariats, parfois noués de longue date, 
coïncident avec l’ouverture que nécessite la certification 
Responsabilité sociétale des organisations.

Par Élise Comerford-Poudevigne

 La cuma […]
est tournée vers les 

matériels de la culture 
du maïs : ensileuse, 

travail du sol – charrue, 
herse rotative… –, 
semoir, etc. 

 
MANUEL CAMINO,  

TRÉSORIER DE LA CUMA DONAZAHARRE
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La désileuse 
automotrice 
de la cuma, 

une Doberman 
Storti achetée 

d’occasion.

CONCILIER CONFORT DE TRAVAIL 
ET BIEN-ÊTRE ANIMAL

F r a n ç o i s  L a c a b e ,  p r é -
sident de la cuma basque 
Mehaindarrak, a organisé 
une tournée de visite autour 

de trois équipements de la cuma qui 
ont un point commun : améliorer à 
la fois le confort des animaux et des 
éleveurs. Le premier équipement, 
une cage de retournement, permet 
de retourner sans effort un ovin, sans 
le faire paniquer. Les pattes de l’ani-
mal arrivent à hauteur pour le pa-
rage des onglons, en station debout. 
L’animal est sécurisé. Ce type d’opé-
ration peut se répéter trois à quatre 
fois par an, sur des troupeaux de cen-
taines d’individus, notamment ceux 
qui pâturent beaucoup.

DES VACHES PLUS CALMES
La deuxième visite concerne la bé-
taillère pose-à-terre de la cuma Chez 
André. Elle permet aux animaux – ce 
jour-là des bovins – de monter dans 
la bétaillère facilement. Après un 
hiver en stabules, l’embarquement 
pour les pâtures est une opération 
délicate. L’éleveur évite les accidents 
en éliminant les obstacles sur le 
trajet. Là encore, l’adaptation de la 
benne, dont la caisse s’abaisse au 
niveau des sabots des animaux avant 
de remonter, permet d’éviter chutes 
et blessures… pour les deux parties. 
Enfin, François Lacabe se rend sur 
l’élevage de Jean-François, qui ac-

cueille la visite avec son troupeau 
de blondes d’Aquitaine. François 
Lacabe souligne le calme des bêtes, 
qui attendent pourtant leur ration. 
Jean-François se met au volant de la 
désileuse automotrice de la cuma, 
une Doberman Storti qui sert actuel-
lement à trois adhérents. Avec ses 
18 m3 de capacité, elle peut avaler des 
matières sèches et volumineuses, les 
intégrant sans problème au mélange. 
« Le troupeau bénéficie d’une ration bien 
mélangée, qui rassasie davantage. Les 
vaches sont donc plus calmes. La ration 
est homogène sur l’année, ce qui permet 
au rumen de fonctionner à l’optimum car 
la flore n’est pas perturbée par des varia-
tions », précise l’éleveur, qui ajoute : 
« Quant à moi, je me dégage une heure 
et demie de temps par jour de distribu-
tion. Et comme les bêtes profitent mieux 
de leur ration, je me suis aperçu qu’en 
15 ans, je suis passé de 450 kg/ carcasse 
à 500. »  
La cuma AgroInnovation expéri-
mente une machine pour nettoyer 
la vaisselle et les petites pièces 
d’équipement des élevages de vo-
lailles et palmipèdes. « Ce type de 

machine existe dans l’aéronautique. 
Nous travaillons avec la SARL Labadie 
pour l’adapter aux élevages, explique 
Julien Ladonne, salarié du grou-
pement d’employeurs Maison des 
cuma et mis à disposition des cuma 
Agricompost et AgroInnovation. Elle 
fonctionne avec des ultrasons. » L’idée 
est de faciliter le travail des éleveurs, 
et d’améliorer l’état sanitaire des éle-
vages en limitant les risques de pro-
pagation de virus. « Classiquement, ces 
pièces sont nettoyées quelques fois par an, 
dans une grande bassine. Il s’agit sou-
vent d’un travail familial. Or, la main-
d’œuvre dans les exploitations diminue, 
souligne-t-il. Les tests que nous avons 
effectués montrent que ce lave-vaisselle 
nettoie plus en profondeur qu’un lavage 
classique. Il permet aussi d’atteindre des 
zones difficiles, comme les fonds de pi-
pette. » Par contre, il ne remplace pas 
la désinfection. Cette machine, pro-
posée dès la fin de l’été en prestation 
complète (avec chauffeur), est san-
glée sur remorque. Les pièces sales 
entreront dans un panier, puis dans 
le lave-vaisselle. Elles ressortiront de 
l’autre côté, en zone "propre".  n

Dans le secteur agricole, 
respecter le vivant signifie à la 
fois préserver les conditions 
de vie des animaux, mais aussi 
l’environnement de travail 
des actifs agricoles –  les 
agriculteurs et leurs salariés. 
Rendez-vous à la cuma 
basque Mehaindarrak, et à 
la cuma interdépartementale 
AgroInnovation, qui déclinent 
concrètement ce principe de 
responsabilité sociétale des 
organisations.

Par Élise Comerford-Poudevigne

A la cuma 
Mehaindarrak, 

une cage de 
retournement 

permet aux 
éleveurs de 

retourner sans 
effort un ovin, 

sans le faire 
paniquer

Lorsque les 
bêtes sont 
nerveuses, 

après un 
hiver dans 

les stabules, 
l’embarquement 

pour les 
pâtures est 

une opération 
délicate. Mais 

là, tout se passe 
bien. 
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Béarn - Landes - Pays basque   »  FÉDÉRATION

RSO :  
« CETTE DÉMARCHE FAIT ÉMERGER DES IDÉES »
La labellisation responsabilité sociétale des 
organisations (RSO) des cuma du 640 a débuté 
par une phase de test durant l’année 2022. 
Fin 2022, le déploiement s’est poursuivi. Au 
printemps 2023, 26 cuma ont été évaluées. 
Retour sur ces premiers audits RSO.

Par Louis Ferran

LES 5 TERRITOI RES D’ANIMATION  
DE LA FÉDÉRATION BÉAR N - LANDES - PAYS BASQUE

1   Nord Landes Océan 
35 cu ma

2   Grandes Landes Arma-
gnac 
53 cu ma

3   Béarn Chalosse Tursan 
170 cu ma

4   Bas Adour Pays basque 
74 cu ma

5   Béarn Pyrénées 
51 cu ma
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SAINT-MAMANS

LANDES  
ENVIRONNEMENT

DU BORN

LANDES  
DE GASCOGNE

MISSON  
MIESPOSA

DES GAVES

ARBELA

DE MIXE

MEHAINDARRAK

ELHIN UME

DONAZAHARRE JOSBAIG

DU LAYOU

LA TOULOUZETTE

MONTAUT  
L’ESPOIR

DE LAGOR

DU CÔTÉ DES 
ADHÉRENTS DE 
CUMA
CUMA DE L’ESPOIR – LYDIE BRETHES  
À MONTAUT (40)
« J’ai trouvé ce rendez-vous RSO très sympathique. 
Nous n’étions pas nombreux : les membres du bureau 
ainsi que deux jeunes installés du village. L’entretien a 
duré environ 2 h 30. Nous avons parlé d’autres choses 
que de matériel : organisation de la cuma, des chan-
tiers, convivialité… Un jeune agriculteur était présent 
et a proposé plusieurs idées intéressantes sur l’implan-
tation de couverts végétaux, notamment. Je pense que 
cette démarche RSO va faire émerger des idées qui ne 
seraient pas sorties dans notre quotidien. »

CUMA ELHIN UME – PANTXO ERGUY  
À ARMENDARITZ (64)
« Je trouve cet entretien vraiment intéressant. Nous 
passons en revue toutes les facettes de notre cuma, 
dont des points que nous n’abordons que trop rare-
ment (sécurité des matériels, environnement, lien 
social…). Cette labellisation RSO va certainement en-
traîner des agriculteurs à intégrer notre cuma. »

CUMA DU PIOC – PATRICK CABANACQ 
À ARUE (40)
« La labellisation va permettre d’améliorer notre struc-
ture et, surtout, d’être mieux reconnus par les autres 
partenaires avec qui nous travaillons. Elle nous aidera 
dans l’accomplissement de nos futurs projets. Nous 
avons abordé des éléments, comme le lien de notre 
cuma avec les écoles ou d’autres associations locales, 
qui paraissent intéressants malgré le peu d’implication 
que nous apportons sur ces sujets aujourd’hui. »
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RSO :  
« CETTE DÉMARCHE FAIT ÉMERGER DES IDÉES »

LES 5 TERRITOI RES D’ANIMATION  
DE LA FÉDÉRATION BÉAR N - LANDES - PAYS BASQUE
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SAINT-MAMANS

LANDES  
ENVIRONNEMENT

LANDES  
DE GASCOGNE

ARUE PIOC

POUYDESSEAUX

ADOUR ARMAGNAC

DE RENUNG

MONSEGUR GEDO

CULTI LOUTS

MISSON  
MIESPOSA

JOSBAIG

DU LAYOU

ASSON  
BIO ÉNERGIE

CAUBIOS LOOS

GAVES AU LUY

VERTE

LA TOULOUZETTE

MONTAUT  
L’ESPOIR

DE LAGOR QUELQUES INFOS PRATIQUES
• Prendre contact avec l’animateur de sa cuma pour fixer un rendez-vous.
• Entre deux et cinq adhérents présents lors de l’entretien d’évaluation (les 

responsables principaux suffisent).
• Entre 2 et 4 heures de temps d’entretien.
• Connaître le fonctionnement global de sa cuma actuellement ainsi que les 

projets à venir.

LES ÉTAPES DE LA LABELLISATION RSO CUMA :
1.  Réalisation d’un entretien de pré-évaluation en présence de la cuma et 

de son animateur référent.
2.  Un animateur externe relie la notation réalisée et lui apporte quelques 

corrections.
3.  Un comité de labellisation régional délivre les labels et identifie les points 

à améliorer sur l’ensemble des cuma évaluées.
4.  La cuma obtient son label RSO pour une durée de cinq ans.  n

DU CÔTÉ DES ANIMATEURS
RICHARD FINOT, 
DIRECTEUR DE LA FDCUMA 
640
« En tant qu’animateur, j’avais la 
crainte de comment les cuma al-
laient accueillir et vivre cet entre-
tien RSO. Au contraire, elles l’ont 
bien vécu de mon côté. L’entretien 
permet à la cuma de lever le nez 
du guidon et de traiter certains 
sujets fondamentaux, qui ne sont 
pas forcément abordés au quoti-
dien. La labellisation RSO a fait 
prendre conscience, aux groupes 
d’agriculteurs présents, de ce que 
faisait déjà la cuma et leur a donné 
la volonté d’aller plus loin dans 
leur démarche collective. Ceux qui 
veulent avancer travaillent acti-
vement sur ces sujets d’actualité 
(couverts végétaux, réduction des 
intrants…). L’entretien RSO a per-
mis aux cuma d’y voir plus clair 
dans ces sujets et de choisir des axes 
pour y travailler dans l’avenir. »

FABIEN ARTIGUET, 
ANIMATEUR
« Nous, animateurs, nous avons 
un gros travail de vulgarisation 
de cette démarche ainsi qu’un tra-
vail d’homogénéisation des notes 
à réaliser entre nous. C’est inté-
ressant de mettre tout à plat avec 
la cuma. L’entretien est un temps 
d’échange concluant. Côté cuma, 
la concrétisation des actions RSO 
me semble encore incertaine. J’ai 
hâte de voir la continuité des cuma 
labellisées dans les prochaines an-
nées. C’est dommage que les cuma 
le voient comme une obligation 
et une charge supplémentaire. La 
démarche permettra, a minima, 
de mettre en avant les bonnes pra-
tiques de nos cuma. »  n
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LES INNOVATIONS  
DU TERRAIN

CUMA POEY D’OLORON  
– RAMASSEUSE DE CAILLOUX
Ramassage de cailloux en douceur et sans effort avec 
cette magnifique Scorpio 550. Les maux de dos écartés, 
un ramassage facilité et une usure du parc matériels plus 
limitée.  n

CUMA D’URGONS LES ARRIBÈRES  
– RÉCOLTEUSE DE NOISETTES
Autrement dit, la ‘cuma Ferrero Rocher’. Récolte de noisettes avec 
cette fabuleuse AMB Rousset X16. Une noix ramassée avec finesse et 
grande douceur.  n

CUMA ALGARREKIN  
– TRANSPORTEUR
Reform Multi T7 X, le sherpa de la vallée souletine. 
Un outil adapté aux opérations d’épandage en relief 
montagneux et accidenté. Le meilleur grimpeur de la 
vallée !  n

Voici une sélection d’investissements réalisés 
récemment dans les cuma des Landes et des 
Pyrénées-Atlantiques. Elles illustrent, très 
concrètement, le chemin déjà parcouru par 
les cuma vers la responsabilité sociétale des 
organisations, autrement dit la RSO.

Par Fabien Lafitte

CUMA AGRICOMPOST – RETOURNEUR 
D’ANDAIN
Magnifique retourneur d’andain Ménart SP-45 à la cuma Agricompost. 
Un service de qualité, un grand rayon d’action sur le territoire : la 
machine parfaite pour l’obtention d’un produit homogène, sans odeur 
et doté de valeurs fertilisantes élevées.  n

CUMA LA JUSCLE – HERSE ÉTRILLE 
Un étrillage de qualité sur 9 m de large, un réglage rapide grâce à 
l’hydraulique et un grand débit de chantier lors des opérations de 
désherbage mécanique au printemps.  n
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CUMA DE GIBRET LES QUATRE CHEMINS 
– SEMOIR
Un semis rapide et de haute performance avec l’arrivée du semoir 
Amazone Précea 4500-2C. Une régularité de semis au rendez-vous et des 
fonctionnalités multiples : coupure des rangs, etc.  n

CUMA MUGRON COMMUNALE  
– BROYEUR SOUS CLÔTURE
Le broyeur sous clôture Desvoys, une solution intéressante et écologique 
pour gérer au mieux l’enherbement se développant sous les clôtures des 
parcs.  n

CUMA POYARTIN L’AVENIR – TRÉMIE 
FRONTALE
Arrivage d’une trémie frontale Sulky Xeos TF Isobus pour les semis 
des cultures intermédiaires à l’automne. Une grande capacité pour des 
implantations rapides et efficaces.  n

CUMA D’ESPOUNE – HERSE  
À PRAIRIE
Herse à prairie Green Master 300, un outil complet 
pour niveler les taupinières, scarifier le sol, régénérer 
la végétation et préparer le sol pour un éventuel sur-
semis.  n

CUMA SECTEUR D’OGEU  
– ANDAINEUR À TAPIS
Roc RT 730, l’andaineur idéal pour manipuler 
des fourrages de qualité, à forte proportion de 
légumineuses. Sa grande largeur lui confère rapidité 
sur les chantiers pour un fourrage ‘high-quality’ et 
dépourvu de corps étrangers.  n
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